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avant la Grande Guerre. Cet aspect de la transition est encore au coeur de l'etude de
Louis Bergeron qui suit au XIXe siecle les survivances francaises de ce personnage si
essentiel dans les societes anciennes, le meunier, inexorablement concurrence par
une categorie nouvelle de grands entrepreneurs de la farine, ceux de la minoterie
industrielle. Ils accedent peu ä peu ä l'elite des producteurs et negociants en denrees
alimentaires, un cercle influent, peu etudie jusqu'ici.

L'autre grand theme qui fait la reputation de l'ecole genevoise, l'economie des
villes d'avant l'industrialisation, reunit quelques contributions utiles. Celle de Rene
Favier sur le reseau urbain dauphinois au XVIIP siecle souligne le decalage existant
entre la definition fonctionnelle de l'organisme urbain et l'importance reelle des
activites agricoles au sein des territoires dependant d'une cite. Elles assurent, bon an
mal an, dans une large mesure, l'approvisionnement local. Les grandes villes fönt
exception. Geneve particulierement fait l'objet d'une mise au point de Dominique
Zumkeller. Scrutant le röle de la Chambre des bles (1628-1798), l'auteur met en
exergue les echelles locales et regionales des achats de cereales et leur röle
complementaire au gre de la conjoneture. Toujours ä Geneve, Alfred Perrenoud rappelle
avec bonheur que les effectifs de population vivent aussi au rythme de la transition.
Par une mise en relation des phenomenes migratoires, de l'äge au mariage, de la
conjoneture, des strategies d'ascension sociale et de la reproduction des generations,

l'historien de la demographie conteste bien des idees recues. Des explications
fondees sur la correlation entre niveau de vie et declin de la fecondite, sur l'anterio-
rite de la baisse de la mortalite par rapport ä celle de la natalite doivent etre nuan-
cees. Alfred Perrenoud insiste sur l'importance des politiques familiales, sur le
poids des effectifs des generations et surtout revele l'influence des milieux populaires

dans le renouvellement de la population au Stade de la transition demographique.

Fribourg Frangois Walter

Krzysztof Pomian, L'ordre du temps. Paris, Gallimard, 1984. 365 p. (Bibliotheque
des histoires).
En reunissant dans un seul volume une serie d'articles parus primitivement dans

Pexcellente Enciclopedia Einaudi, K. Pomian nous offre le plaisir de decouvrir un
brillant essai sur le temps, et dejä, sans doute aucun, un grand livre d'histoire.
L'ambition de l'ouvrage ne se limite pas ä une histoire des representations ou de la
mesure du temps. Son objet, c'est une histoire du temps-meme, abordee dans une
perspective encyclopedique et philosophique ä la fois dont la richesse et la profondeur

temoignent dejä de la Performance du livre.
Quid est tempus? s'interrogeait le philosophe, «Qui saurait en donner avec

aisance et brievete une explication? Qui pourrait le formuler en mots, le saisir meme
par la pensee?» Le questionnement de saint Augustin n'a cesse de hanter la
reflexion des savants comme celle des praticiens. Pourquoi en effet, le temps qui
nous apparait pourtant comme une donnee immediate de la conscience resiste-t-il
tant ä notre raison et ä notre intelligence? Qu'est-ce qui fait qu'ä lire des ouvrages
sur le temps, l'on ait souvent la penible impression d'un dialogue de sourds? C'est
que la question du temps nous apparait incontournable; eile est irremediablement
liee ä l'intelligibilite de notre angoissante condition et nous ne cessons de la poser,
nous evertuant ä les reconcilier, «tout en sachant qu'avant que nous parvenions ä en
donner raison, [le temps] aura, en se jouant, raison de nous» (p. 347).

C'est encore parce qu'il y a d'infinies manieres de visualiser le temps et que
l'usage du mot ne se refere jamais ä une definition unique et seule vraie; il est par
essence polysemique. C'est lä un presuppose fondamental de l'ouvrage: il n'y a pas
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un, mais des temps et il faut en admettre d'emblee la pluralite, qui n'est aucunement
une apparence, mais bien une realite irreductible, constitutive de sa definition et qui
rend, par lä-meme, sa part de validite ä chacune des configurations temporelles qui
se sont succedees et combattues.

Cependant, au-delä de leur diversite, quatre grandes familles temporelles traver-
sent l'histoire intellectuelle de l'Occident, de l'Antiquite ä nos jours. Le temps, en
effet, y est toujours represente comme stationnaire-reversible ou discret ou cyclique
ou lineaire ou encore, comme une combinatoire de ces representations. Aucun de
ces motifs, consideres isolement ou ensemble, et qui forment alors un «Systeme stra-
tifie» ou une «architecture temporelle» selon les termes de Pomian, ne sont toutefois

des invariants. Ils ont chacun une histoire propre, parfois fort complexe, et tous
ensemble, une histoire commune. Ainsi, tout comme il n'est pas un, mais des temps;
il est des histoires de temps. Et toute histoire de temps, qui coi'ncide en partie avec
l'histoire de l'histoire, peut etre concue comme une etude «stratigraphique»,
comme l'etude d'une «coupe faite ä travers l'epaisseur temporelle de son objet» (p.
XIV), Iaquelle renvoie encore ä une analyse historique des conditions d'intelligibilite
du temps. «A chaque epoque, c'est une architecture temporelle donnee qui contient
virtuellement les questions concernant le temps, l'articulation des elements de cette
architecture, quel que soit leur nombre, n'etant jamais parfaite, posant toujours des

questions aux praticiens et aux penseurs» (p. 253).
C'est ainsi que l'on peut lire l'ensemble du livre de Pomian comme une histoire

du temps selon des points de vue differents et chacun des chapitres separement
comme autant de mises en scenes, de mises en ordres de categories fundamentales
du temps, et en particulier, du temps de l'histoire - evenements, repetitions, periodes

ou struetures - qui ont chacune leur histoire singuliere. A souligner les excellen-
tes pages consacrees ä l'evenement et ä la Chronologie, qui constituent une contribution

essentielle ä la conceptualisation du temps historien. Elles sont mieux achevees

que celles consacrees aux struetures pour lesquelles Pomian n'a pas cherche, mal-
heureusement, ä tirer toutes les conclusions «temporelles».

Le dernier chapitre reprend l'interrogation du temps qui organise l'architecture
temporelle de la civilisation occidentale. K. Pomian y analyse notamment le lent
basculement d'un temps qualitatif en un temps quantitatif qui emerge des le XIP
siecle, dans les elites d'abord, pour atteindre, ä l'aube du XXe, toutes les strates de
la societe. Dans cette longue duree de pres de cinq siecles, s'est ebauchee une
profonde transformation des representations temporelles, concomitante de la modification

des attitudes ä l'egard de la vie et de la mort, du passe et de Pavenir. Elle s'est
operee, irregulierement sans doute, mais irresistiblement, sous la triple influence de
la monetarisation, des transformations demographiques et de l'alphabetisation,
s'aecompagnant d'une promotion speetaculaire de la science et de l'histoire.

Avec K. Pomian, le temps, enfant de la finitude et de l'histoire, a enfin trouve
historien ä sa mesure. A la penetration et ä la rigueur du commentaire s'ajoute
encore l'elegance et la purete de la langue qui conferent de surcroit ä ce livre dense

toute sa seduetion. Mais c'est surtout par son effet epistemologique pour la discipline

historienne qu'il ne devrait pas passer inapercu des historiens et qu'il devrait
susciter un debat. Certes, ainsi concu, l'ouvrage n'aboutit ä aucun projet theorique
pour l'histoire, ce que K. Pomian croit inconsistant (p. 197). Cependant, d'une
definition plurielle du temps, il decoule que la discipline qui s'est chargee de le signifier
se voit privee, de la sorte, de la portee ontologique qu'elle a cru longtemps seule
detenir: eile cesse desormais de s'identifier ä la seule morphogenese.

Des lors, apologie pour une intelligibilite plurielle du temps, ce livre n'est-il pas en
meme temps un plaidoyer pro domo, pour une histoire ä la fois multiple et globale?

Berne Bertrand Muller
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